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parlera avec le Prof. Hofmann, 
t qui avait bien voulu retenir ses 
seryices pour venir nous mysti
fié une fois tic plus.

n~ remarquait au premier rang 
I’èrè'H. de LaMotte, Su

périeur, qui présidait cette soirée 
et qui avait à ses cotés le BR. PP. 
Allard, curé d’Çast Bathurst, Le- 
champtoux, Comeau, etc.,1 etc.

Un régal tou.DANS NOS PAROISSES <r/

ele Rév.

| ST.-BASUE, N. B. H ST-ANDRE
gnifique petite comédie a été exé
cutée par les élèves. De nombre a 
prix offerts gracieusement par de 
généreux donateurs et donatrices 
ont été fort appréciés par les élè
ves du collège et du couvent.

Й. Joseph Moreau, avec Mlle 
Catherine Bourgoin, fille de M, 
Georges Bourgoin.

M. Joseph-Lucien Binet, de la 
paroisse du Sacré-Cœur,
Mlle Blanche Michaud, fille a- 
doptive de M. David Michaud fils.

M. Pierre Morin, avec Mlle Ali. 
ce Lafrance, fille de M. Hippolyte 
Laffance.

Nous souhaitons à ces futurs 
conjoints tout le bonheur auquel 
ils ont droit.

Environ 25 jeunes gens de no
tre paroisse sont partis pour un 
camp d'entraînement à Rimougki, 
cet entrainemnet durera 9 jours.
Nous souhaitons à ces jeunes 

gens que ce séjour leur soit favo-i 
râble à tous les égards.

WHEAT isÜ. I 't-—Min^ té 28 jftfn, fut célébré 

Je mariage de M. Fred B. Thibo
deau atec Mlle Jeanne Voisine. 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée pâr Mgr. L.N. Dugal, 
P.A., curé de la paroisse. M. Bé- 
loni Thibodeau était le témoin de 
son garçon et M. Onésirae Voisi
ne, le témoin de sa fille. Après la 
cérémonie l’heureux couple par
tit en voyage.

—Aussi mardi matin fut célé
bré le mariage de M. Larie t'yr 
de St-Davidj Me., avec Mlle Clai- 

Tfe Martin de cette paroisse. M. 
Aidolphe ft. Martin servait de 
témoin à son beau-frère et M. A- 
dolphe M. Martin était 'e témoin 
de sa fille.

- Bonheur et prospérité à ces 
heureux couples.

L’APPi—Encore une terrible épreuve, 
une mort frappante. Mme Jim 
Cyr, jeune épouse de 30 ans tom
bait malade vendredi soir et à 6 
heures samedi matin rendait son 
âme à Dieu laissant sept petits 
enfants en bas âge, la plus vieil
le n’ayant que 13 ans. Son époux, 
une soeur Mme Marcel Martin de 
Hamlin, Me., et un frère aussi du 
Maine. Son service et sépulture 
eurent lieu à 10 hrs, lundi ma
tin au milieu d’un grand con
cours de parents et d’amis. Le 
corps était porté par son frère 
Elie Levasseur et cinq de ses 
beaux-frères. A la amfille éprou
vée, nos plus sincères sympa

thies.
—Dans le courant de la semaine 

dernière, chez M. Edmund J. Lé
vesque ont eut le malheur de brû
ler leur maison sans avoir le 

; temps de sauver des meubles ou 
du linge. Espérons que la paroisse 
comme toujours prêtera son se- 

j cours pour leur aider. Nous ne sa- 
i vons à quel moment Dieu nous 
, réserve le même malheur, 
j —A M. et Mme Paul E. Dcs- 
I jardins est née, une fille baptisée 
1 sous les noms de Marie Carmel.
; Parrain et marraine, M. Alcide і Marquis et Mlle Irène Desjardins,
| soeur du bébé.
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twm Le vénérable Stanislas de Kost- 
ka, dominicain polonais, vit appa
raître une âme sur purgatoire tou
te enveloppée de flammes très 
brûlantes et poussant des cris la
mentables. La violence du feu) 
qui la transperçait paraissait telle 
que le bon serviteur de Dieu; ne 
put s’empêcher de lui demander 
quelque comparaison qui peut lui 
en faire connaître la force. “Tu 
me demandés une comparaison, 
lui répond-elle ; sache que le feu 
dé la terre le plus ardent est un 
doux zéphir auprès des ardeurs 
qui me dévorent.” Et en disant 
ces mots elle lui .fit tomber sur la 
<nain une gputte des sueurs que 
lui1 tirait la chaleur des flammes.
Cette goutte lui fut si doulourcu- 

cnmrr St qu’il poussa un cri déchirant 
oullUiC qui réveilla tous ses confrères cm 

dormis et ne pouvant supportai 
cette douleur, il tomba à terre 
sans connaissance où le trouvé! 
rent les religieux qui étaient aC- 

Jeudi soir dernier avait lieu ici courus à sé chambre. Ils eurent 
à la salle des spectacles une in- beaucoup Де pejne à-le ramener : 
pressante soirée de prestidigita- lui par l’emploi des remèdes les 
lions et de magie blanche, laquel- plus énergiques. Quand on lu 
le nous a été donnée par' le célè- demanda la cause de ses cris, і 
bre prestidigitateur et illusion- montra sa main la plaie béanti 
niste canadien-français, le Pro- produite par la goutte de sueur 
fessuer Paul Georges Hoffman, dont il souffrit beaucoup toute s< 
de Montréal, qui n’avait pas don- vie. Or, si une seule goutte de c»t 
né de séance ici depuis six ans , te sueur fut si terrible, qu’est ci 

C’est donc avec un grand plait donc que d’être plongé tout entie 
sir que nous avons reçu pa- ni dans le feu si atroce du purgatoi 
nous le Prof. Hoffman, qui tel q.i • re? Apprenons de là avec que 
il y a quelques années, nous amu ■ soin nous devons l’éviter, et co-p 
sa et nous récréa pendant deu: ; bien nous devons soulager есш 
heures (qui nous parurent bi»i qui y sont plongés, par toutes sot 
courtes) tout en nous mystïfian tes de bonnes oeuvres, sur tou 
avec ses nombreux ‘.ourse de ma par des messes et des commit 
gic blanche, d’escamotage et d : nions.
prestidigitation. Ce récit est tiré du “Livre d’Q

Au nombre des expériences qt і des Ames du Purgatoire”, de M 
nous ont le plus intéressés, non J. Benoit de J. pire.
citerons : Les batons diabolique:, Ce beau livre d’environ 300 pai n/u |‘ la
l’apparition de vraie pièces <1 : g*s est très tifeh imprime ÜVSÎ ----------ЇІНІПЯІцТОТЄ ЯКІПКкФ
monnaies, le mouchoir ensorcelt. gros caractère, solidement relit VlUUWeyilba A WWfcS» Ж
l’omelette magique, la Colombe et complètement recouvert d’une a"»w,----------------- -- —------ ,
le lapin apprivoisé, la gamell : 
magique, et l’évadé perpétuel qtji 
intéressèrent beaucoup les sped- 
tateurs.

Disons en terminant que 4i 
nous avons eu la bonne orftunie 
d’avoir parmi nous le Prof. Hoft 
man (dont la réputation comme 
prestidigitateur - illusioniste ett 
connue de par tout le pays, taijt 
des principaux centres Acadienl, 
que de la province de Québec, et 
des autres provinces du Canada)
—c’est grâce à notre dévoué Su
périeur qui s’était mis en pour-
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Le distribution des prix des é- 
lèves du Collège dirigé par les 
Kéy. FF. du Sacré-Coeur a eu 
lieu le 23 courant. A cette occa
sion les Frères avaient organisé 
une petite pièce enfantine qui a 
été très appréciée.

Celle des élèves des SS. du St- 
Rosaire a eu lieu le 25. Une ma-

fehKHE"я s-s
НИШТиЦм je Dr МмШг «II* «ta*IgpSKSfe?
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En vente chez:
F. T. LAGOIE, 

Edmundston, N.-B.
' tt !' Ш“Eh bien! cela fait Tlygt-erpt «гоїм cet артіижМв |Г«В 

voulct cesser de jouer—vos pieds sont-ils humldeaT” 
"Mal» nonl VOS chaumurea deviennenbelles *—таНіГ 
VO08,' quand voua lea avez dsiéce avec la
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LA FREE PRESS DE ANDRES ONTARIO DIT
Que la Sparks Circus doit être félicité pour leur pro
gramme au sujet du Jut ilée Canadien. C’est un spec
tacle fait spécialement :n vue d’une tournée au Ca
nada et pour les protect eurs Canadiens. Ils introdui- 

; saient Jacques Cartier, Champlain, Montcalm, Wolfe, 
Drake, MacKenzie, McDonald, les héros des plaines 

J de l’Ouest, une bande d’indiens Sioux, la Police 
.8 Montée, John Bull et Mademoiselle Canada.
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?magnifique percaline bleu 
impression sur le dos et le plai.
Il a été approuvé par S. E. 1: 
cardinal Bégin et contient des let ■ 
très de recommandations de plu ■ 
sieurs de nos évêques canadien: :

d—ЕЬЕ Epaisseur Double et ТгіЩ
un magnifique surcroit d:

soulagement par toute sorted’a<- ' ■ ;■ , 4'vC m
tes de piété qu'elle fera accfatr- I VW I _
plir en leur faveur. V M Beauté, force, incombustible—'

Ceux qui ne l’ont pas encore ÏU УшШЙШШШШШЩКЩш ^9Ua les obtenez avec les ar- 
devraient se hâter de l’achetef . Ж do,3es Brantford Super-Tite^
Son achat ne sera gtière onéreux, en P1»»* d une double épmMeud
car il se vend à très bas prix: 60 ï. »Ça5tout « «W. .4»% du
sous, franc de port: 1

, La lecture de ce, livre fera aus
si beaucoup de biens aux vivants.
En effet, rien ne grave aussi pro
fondément dans la coetv humain 
•V.mou ' v vertu cl l’hprreur,
»• mal, ніг .r •• • dç faits ex 
(traordi i - • étonnants, qui

Contre СІЧ‘ ...u à ., і і w .14 »
(outi t і ;i • - ici-bas et dans I
l’éternité. Que tous les parents a-1 
chètent donc ce “Livre d’Or”-. Il I 
est un précieux trésor que tout 
loyer catholique devrait posséder.- 
Le tous ceux qui l’ont lu ou le li
ront pas un seul- assurément ne 
trouvera exagéré ce que nous é- 
çrivons à sa louange.
,-j II n’ést pas qu’une longue et 
intéressante série d’histoires ra- i 
res et merveilleuses de l’autfe vie.
Qui pourra les lire sans être ému 
jusqu’au fond» du çoeur, sans’re
doubler d’ardeur pour les soula
ger? Dans le "Livre d’Qr” ce sont 
,les défunts qui noua racontent 
leurs peines. Refuser de .croire 
les récits qu’ils ont faits .aux 

saints, serait-il „Raisonnable^ -. If 
ny a certainement que le».im
pies qui oseront lés mépriser et 
n’en tenir awpun compte.

Ce qui rend Fâchât de ce vo
lume particulièrement avantageux 
c’est qu e tout argent provenant 
de sa Venté est consacré à la eé- 
lébration de messes en faveur de 
ceux qui l’achètent, de leurs pa
rents et smis vivants et défunts 
ainsi que dés' âmes du purgatoire 
én général, Lé livre se vêtir .nous 
le,répétant, 60 sous franc de port:

Le “Livre d’Or" est en venté 
chai son auteur:

M. J. E. Benoit, de J. prie,
2287, rue Joliette, Montréal.
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EDMUNDSTON, N.-B. 
MARDI le 
JUILLET

A12.

LES PLUS 
ATTEIGNANT 

L’AGE MOYEN

■4

Bra Ш ■
*7fie MASTERPIECE 0F THETENTED WORLD !

CE QUE MME G0DIN DIT AU 
SUJET DE “FRUIT-A-TIVES’

.i'' Ci-dessus- vous vbyçii 
les ardoises Brantford 
Super-Tile, à triple é- j 
paisseur dans la partie ^ 
ombragée. 4 couleurs.

Brantford Rooflsg Ce. Й 
Linlud ’ ç. M 

Bmntiord, Ont. н

-Pour informations sur Toitures Brandford, allez chto:'
L.-A. Dugal, et

Philieas Momeàult. _
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Encouragez Nos Annoncent*
______________ - ' '• .

гоіїь
CENTURA
WONDER
SHOW

;gHEtPS 
Of PERFORMING

Elephants
' ' » :t

MElStoERIE Г5о350
AKENIC I
artists!

"• .і
Of THE FINEST 
ANIMAI SPECIMENS C OWNS

■LLE SALON рЕ ВАЮІЮІгіЗїп!
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8 The Obituary of the horse mll Never be ,
8 WRITTEN ns LONG HS THE SMIRKS CIRCUS UVES! 
6 THIS ORGANIZATION IS 
8 FAMOUS FOR ITS —

Hundreds or
EUROPEAN 
AND НЮН

MMBO.60MN
Л* lettre de Mme O. Godin intérc. ■ 
surtout les femmes arrivant à Vt- v 
moyen. Se lit: 1
“Je donne ee témoignage espérant 
que toute femme souffrant comme 
moi, au retour de l’âge, en profitent. 
J’étais forcée de me coucher, ayant 
des vertige! et des douleurs, me ten
tant très faible. ‘Fmit-a-tlvea’ fut 
une vraie bénédiction. Je «nie main
tenant en parfaite santé. Tontes lea 
femmesderaalentsulvremonexemple.E=EFM?=‘
“Frult-a-tivee”, en tonifiant Ге*tomao,

«t )” tateetina, est tria eflkaee

SIEGES à vendre b jour du Cirque à la pharmacie §; ^“мае’^вї&Е^тмїшГеНІ. 
Stevens le même prix que sur le terrain du cirque. |j ^Vtiv^-l^aMÜ:

M

m Uyi'0-§-f___ ____
HORSES

m ■

J es s o me
. 11,1 - а*щ.

■'IітйШ
SPLENDID ANIMALS IS

fia* L
:

TWO PERFORMANCE DAILY,
Ж-3-OMISES A VOTRE D ü

::

m
Щ ’ЗШ

- CIRAGE DES CHAU
rr.F.ÜA.. ..

ш
'it-

.
Mùê

Ш ■0№шт

■

т

'V-
■

к

ш

■

І

■ гУ.’,"шштшт

ШяШШШ

4 ' LAI1, , 
' NESTLES■

RiсНе et pur
cuisine

, v !_Mtisserie

ШшШМаьж

-Vi,‘

C0RC STREET PiRüDt 
' „r io зо w.mFREE
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! PESTLE'S I
і
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